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L I G U E  A  M A S C U L I N E

Tout est ouvert !
Un mois déjà que les équipes de Ligue A ont repris les compétitions, en championnat comme en coupe de France.  
Pourtant aujourd'hui, il est toujours difficile de discerner les plus forts des plus faibles. Les résultats surprenants  

s'enchaînent au fil des semaines et contribuent à jeter le flou sur une hiérarchie qui va encore évoluer d'ici les “play-off”.

Après un mois de compé-
tition, six journées de 
championnat et deux ou 

trois tours de coupe de France 
(selon les clubs), les forces 
et faiblesses des équipes de  
Ligue A restent toujours aussi 
énigmatiques. Brillante un soir, 
décevante le suivant, aucune des 
quatorze formations de l'élite ne 
présente, aujourd'hui, les garan-
ties suffisantes pour assurer sa 
place dans le “Top 8” en mars 
prochain en vue des “play-off”. 
Même les “traditionnels” favoris 
marchent toujours sur courant 
alternatif : Tours, Chaumont, 
Rennes ou Montpellier alternent 
ainsi le bon et le franchement 
moins bon, bien loin de leurs ob-
jectifs de départ pour les deux 
premiers notamment. Retour 
sur quelques éléments qui sym-
bolisent la bouteille à l'encre au 

sein de laquelle se débattent  
les acteurs de cette saison  
décidément très surprenante.

Tout le monde a gagné,  
tout le monde a perdu

Les entraîneurs et joueurs de 
Ligue A le répètent depuis plu-
sieurs années désormais : ce 
championnat est de plus en plus 
dense et chaque week-end est 
une rude bataille. Pour confir-
mer ces sensations, il n'a pas 
fallu attendre plus loin que la 
quatrième journée pour que 
chaque équipe ait déjà emma-
gasiné sa première victoire 
de la saison. Avec une belle 
incongruité en prime, puisque 
les deux derniers clubs à avoir 
attendu le succès aussi long-
temps étaient ni plus ni moins 
que les “institutionnels” du 
volley français, Tourangeaux et 
Parisiens.
Tout aussi parlant, un seul club 
est resté invaincu quatre jour-
nées cette saison : Cannes qui, 
depuis, a connu deux défaites 
de rang et l'élimination en coupe 
de France.

Des écarts réduits
Seulement dix points séparent 
le leader actuel, Tourcoing 
(14 points) de la “lanterne 
rouge” niçoise (4 points). 
Mathématiquement, seul Nice 
ne pourrait pas rejoindre le  
“Top 8” en cas de victoire lors de 
la prochaine journée, puisqu'il 
affiche quatre longueurs de 
retard sur le huitième Ajaccio  
(8 points). Alors que juste der-
rière les Corses, à l'affût du 
moindre faux-pas, ils sont trois 
à sept points (Nantes, Paris et 

Tours) à envisager rapidement 
leur retour dans le bon wagon.

Des scores étriqués
En fouillant un peu plus profon-
dément, cet équilibre précaire 
au sein de la hiérarchie actuelle 
se vérifie également au niveau 
des résultats. Depuis le début 
de la saison, seulement 17 ren-
contres (sur 42) se sont ter-
minées en trois sets alors que 
onze ont connu un “tie-break”. 
Pour comparaison, la saison 
passée, à même époque, si  

17 duels avaient tourné égale-
ment en trois sets et huit en 
cinq, le total des matches, lui, 
se réduisait à 36, puisqu'il y 
avait un club exempté à chaque 
journée de championnat.
Enfin, environ un tiers des sets 
(52 sur 162) disputés sur les 
42 confrontations du présent 
exercice se sont terminés avec 
l'écart minimum de deux points. 
Une statistique qui est confor-
tée avec les matches de coupe 
de France entre équipes de  

Ligue A, puisque 18 des 
42 manches se sont éga-
lement conclues par deux 
points d'écart, avec notam-
ment dix des quinze sets  
disputés lors des quarts de 
finale.

Des pronostics difficiles
Un championnat très ouvert 
qui complique également la 
situation pour les parieurs. 
Aujourd'hui, difficile de faire 
“carton plein” sur les pronos-
tics. Notre rubrique régulière 

“Ma feuille de matches”, qui 
fait d'ailleurs intervenir les 
différents acteurs du CVB 52 
sur ce jeu des devinettes, le 
prouve également de façon plus 
ludique. Après six journées, 
aucun des “spécialistes” inter-
rogés n'est encore parvenu à 
donner le vainqueur de plus 
de trois matches sur les six  
présentés chaque journée.

Laurent Génin
l.genin@jhm.fr

Les Chaumontais, comme tous les autres acteurs de la Ligue A, n’ont toujours pas fait tomber les masques cette saison.  
(Photo : A. Brousmiche)

Le classement

   Pts J G P p. c.

 1. Tourcoing ...............  14 6 5 1 15 7
 2. Rennes ...................  14 6 4 2 16 7
 3. Sète ........................  12 6 4 2 14 11
 4. Montpellier .............  11 6 4 2 13 9
 5. Cannes ...................  11 6 4 2 15 11
 6. Chaumont .............  10 6 3 3 13 11
 7. Toulouse ................  9 6 3 3 10 10
 8. Nantes ....................  8 6 3 3 11 14
 9. Ajaccio ....................  8 6 3 3 9 12

 10. Paris ........................  7 6 2 4 11 14

 11. Tours .......................  7 6 2 4 9 12

 12. Narbonne ................  6 6 2 4 9 13

 13. Poitiers ....................  5 6 2 4 8 15

 14. Nice ........................  4 6 1 5 10 17

N A T I O N A L E  3  M A S C U L I N E

« On perd des points précieux ! »
Après la sévère défaite enre-
gistrée face à Villers-lès-Nancy 
(0-3), dimanche, dans sa salle 
Jean-Masson, la réserve du 
Chaumont VB 52 Haute-Marne 
a reçu un gros coup sur la tête. 
Eliot De Narda et ses coéqui-
piers devront rapidement tirer 
des leçons de cette énorme 

déconvenue, pour repartir de 
plus belle.

Le Journal de la Haute-Marne  : 
Parvenez-vous à comprendre 
ce qui s'est passé sur ce dernier 
match ?
Eliot De Narda : « C'est assez 
surprenant ! J'ai l'impression 

qu'on a vraiment manqué de 
cohésion, qu'on a plus joué de 
façon individuelle. De l'autre 
côté du filet, Villers-lès-Nancy a 
développé un meilleur fonds de 
jeu avec, je pense, un potentiel 
moindre par rapport au nôtre, à 
condition que l'on parvienne à 
développer notre volley correcte-

ment : ce que l'on n'a pas fait ce 
week-end. »

JHM : Quel sentiment vous 
anime après ce revers ?
E. D-N. : « C'est un mélange 
de déception et de frustration. 
Encaisser un “0-3” à domicile 
n'est jamais facile mentalement. 
On vit cette défaite très rapide-
ment dans la saison, alors que 
l'on s'était dit qu'il fallait abso-
lument préserver notre invinci-
bilité salle Jean-Masson le plus 
longtemps possible. En plus, on 
perd des points précieux dans la 
course au haut de tableau, face 
à un adversaire à notre portée, 
et alors que se présentent désor-
mais les “grosses cylindrées” du 
championnat. »

JHM : Quel est votre plus gros 
regret sur ce match ?

E. D-N. : « On n'a jamais su 
reprendre le dessus dans le jeu, 
même lorsque nous recollions 
au score. A ces solutions indivi-
duelles que l'on a trop souvent 
voulu privilégier, on en a oublié 
de mettre en avant le collectif. 
Même les entrants n'ont pas vrai-
ment réussi à nous remettre dans 
le droit chemin. On peut toujours 
évoquer la thèse de l'accident, la 
suite nous le dira. Mais j'espère 
que l'on n'aura pas à regretter 
ces points perdus aujourd'hui. »

JHM : Comment se passe votre 
quotidien au Pôle espoirs de 
Strasbourg ?
E. D-N. : « C'est très chargé sur 
le plan volley, avec des entraîne-
ments matin et soir, trois séances 
de musculation par semaine. 
C'est très éprouvant physique-
ment, mais aujourd'hui, après 
une première année assez com-
pliquée, j'ai appris à gérer cet 

emploi du temps où les horaires 
de cours sont très concentrés. »

JHM : En ressentez-vous les 
bénéfices aujourd'hui ?
E. D-N. : « Oui, je suis sur une 
bonne dynamique. J'ai de plus en 
plus de temps de jeu avec le Pôle 
et avec le CVB 52 : c'est plutôt 
bon signe ! »

Propos recueillis par L. G.

Eliot De Narda est devenu, aujourd'hui, un élément essentiel dans le dispositif cévébiste,  
grâce notamment à son efficacité offensive. (Photo : A. B.)

Paroles d’entraîneur
Ludovic Kupiec (entraîneur du CVB 52 “2”) : « C’est une vraie 
contre-performance de notre part. Je ne veux pas enlever le mérite 
à cette équipe de Villers-lès-Nancy qui ne s’est jamais démobilisée, 
avec un jeu simple, mais très efficace. Je regrette simplement que 
nous n’ayions jamais trouvé les solutions collectives à notre presta-
tion très médiocre. Nous nous sommes écroulés dans des secteurs 
comme la réception et la défense, où nous affichons d’habitude 
beaucoup plus de sérénité. On a perdu le fil de la rencontre, 
notamment sur le plan mental. Ce revers m’embête d’autant plus 
qu’on l’encaisse à domicile, devant nos supporters et qu’il met 
un coup d’arrêt à trois victoires consécutives. On a désormais 
deux semaines pour préparer le prochain match et oublier cette  
déconvenue. »

Résultats et classement

Gérardmer - St-Vit . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 - 0
(25-18,25-17,25-23)
Besançon - Laon . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 - 0
(25-19,25-21,25-21)
Chaumont (2) - Villers-lès-Nancy . . . . . . . . . . . 0 - 3
(27-29,17-25,19-25)
Creutzwald - Kingersheim . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 - 3
(25-21,25-20,20-25,21-25,13-15)
Pont-à-Mousson - St-Georges . . . . . . . . . . . . . 3 - 0
(25-18,25-22,25-16)
Ruelisheim - Exempt

   Pts J G P p. c.
 1. Gérardmer ...............  15 5 5 0 15 1
 2. Besançon ................  12 4 4 0 12 1
 3. Kingersheim ............  10 4 4 0 12 4
 4. Creutzwald ..............  10 5 3 2 12 8
 5. Chaumont (2) .........  9 5 3 2 10 9
 6. Ruelisheim ..............  6 4 2 2 6 7
 7. Villers-lès-Nancy .....  5 4 2 2 7 8
 8. Laon ........................  4 5 1 4 6 13
 9. Pont-à-Mousson .....  3 4 1 3 4 9
 10. St-Vit .......................  1 5 0 5 3 15
 11. St-Georges .............  0 5 0 5 3 15

La prochaine journée
Le 23 : St-Vit - Besançon. Le 24 : Kingersheim - 
Chaumont (2) ; Laon - Pont-à-Mousson ; St-Georges  - 
Ruelisheim ; Villers-lès-Nancy - Gérardmer ; 
Creutzwald  - Exempt.

Après CVB 52 HM “2” - Villers-lès-Nancy (0-3)


